
£es "Vo& Acs $o\\ctt04\\uwes tonNoti 
0009000000000 

lls protestent contra le decret supprimant les indemnites de zones 
:•   :.v ,     at contre le projet da statut das Fonctionnaires. r-     . .   • 

Les fohctionnaires du departernent du Nord se 
(Ont reunis klr dons la salle du Palais d Ete, a 
Lille,- da«e le but de protestor contre le decret 
supprimant les mdemruJes de zones et contre le 
projet gQuvaruemeiitai vouhuit leur unpo^er un 
6tatut special das ScneWonnaires. 

Huart, secretaire du Syndicat des fonctionnai- 
res dm Nord preside ; a ses cotes, nous remar- 
quons Mme 3eghilage, MM. Van Poperinghe, 
Lebas,   Dujardin,  Tissier,   Clay, Fournier, .etc... 

Se sont excuses  : MM. Hayez   Bersez,  Salen- 
fro, Ingbrts, Escoffier, Delory. Pasqual, Danlel- 

incent,   Saint-Venant, Yandame,   Lel'ebvre, Le- 
mire, Trystram, etc... 

IE BUT DB LA  MANIFESTATION 
« Le but de la manifestation d'aujourd'hui, dit 

Huart, est de faire entendre notre mecon'tente- 
ment Vtrus etes lei drus de 2.000 rroi -wvez senti 
la necessite imperieuse de resister aux mesures 
de repression doYit nous sommes Pobjet. On vient 
de nous supprimer Tindemnite: de zone. Cest 
inadmissarte On veut nous itnposer un statut 
des lonctionnaires. Jamais nous n'endosseroiis 
cette camisole de force. Nous voutons qu'oh nous 
appelle a ia collaboration. II y a dans cette salle 
euelques eamarades appartenant au ministere de 
rlnterieur. Ils auront pour devoir de proclaraer 
qu'ils ont entendu, ici, des tolles de protestation 
contre les mesures dont on veot nous trapper. » 

Et mprtr avoir remercie Lebas de sa presence, 
Huart passe la parole a Mme Deghila-ge. 

LA SITUATION  DES FONCTIONNAIBES 
Mme D6gb.il iTe commence par donner lecture 

d'une lettre chi ministre des Finances.        • 
• « M. Marsal. dit-elle, refuse de donner sa- 

tisfaction aux demandes des fonctionnaires de 
oos regions. Notre situation ri'est pas enviable, 
et on ne s'oceupe guere de nous. Par moments, 
jKms nous laissons decouraiger. Cela est un tort. 
Nous devons protester et ionmiler nos revendi- 
entams contre la non -applications de lalloca- 
tion militaire aux fonctionnaires, contre d autres 
mestrres de rigueur encore. 

Le ministre a reconnu la legitimite de l'indem- 
nite. d'cooupatioh, mois c'est tout. Nous voulons 
qu'on ne prolonge pas imvti'lement - nos tour- 
raents. '   . 

L'Etat a l'irrtention de redurre ou de suppri- 
mer l'indemnite de zone des regions devasteee. 
Nous pcotestoii* vigoui-eui»ment, car le cout de 
la vie augmente continuellement ot ce nest pas 
le moment de dbninutr nos  reasouroes. 

Si ces.mesures ssMit majntenues, Cest le recru- 
tement des fonctionnaires de nos regions rendu 
impossible. 

Nous demandons le slatu quo : maintien de 
l'indemnite de zone, la representation des fonc- 
ttonnaires par des delfcgues de syndicate a la 
Commission dopartementale de la Prefecture. 
Nous voulons voir nos dmits l-especbes. » 
L'APPUI   DE   LA    FEDERATION    NATIONALE 

Fournier. de la Federation nationale des fonc- 
tkmhaires, appurte l'appui de la Federation a la 
manifestation d"anjourdahn.i.    . 

II v a une action i. miener. • « En ce qni 
vousconcerne, nous avons deja fait des demar- 
ches, on nous a donne des reponses evasives. 

Le gotlvernement, mis pn presence de la ques- 
tion du stalut. a yarde une attitude eqtiivooae. 

Sur la question de 1'adhesion & la ('.. G. r., it 
est oertain que la grande masse des fonciionnai- 
res veut aller a la C. G. T. 

Pourquoi?... Nous afvons ksOjOUW ete des sa- 
crfftts. N«» c*ierohon& un appui. II est la, et 
pas aflleurs. 

Cest sur la classe ouvriere que nous pouyons 
nous appuyer. De ce cote seutement nous trou- 
sron» aid* et secours. 

Ne sommes-Tious pas tous dailleurs. ou pres- 
que. des descendant* douvriers. Allons vers 
ceux qui. sont simples et boos. 

On a dit que nous n avions ni le droit de nous 
syndlqwet. ni cehu d'aller a la C. G. T. Cest 
fetux. Nous avons les textes de loi itienis Dour 
nous,... Seales certaines circulnires inteivsseos 
pmStendent nous denier ee droit. Nous pouvons 
noue aervir «Je la loi de 1884. 

Mais on s'y est pris autrement pour nous rn- 
ftBer oe duoit. La jurispnBdence fut mise nn inxi- 
vement La Cour de cassation nous a donne tart. 
En <v«to, car la Cour de (cassation ne- pent oas 
Jaire une Ki   Tout cela cest do la casuistiq\ie. 

P3nr M rtPDnwnt it n'v a encore awun teitte 
precis centre lious. On sessaye a le faire en 
creaat le «i*atnt des fonouounaires -, ou oln- 
ICt en l'aggravant, car du statut indiv.:duel <*n 
mm paswer an atatut eollectif qui nous interdit 
1'anion dee a?sr»cialiens, et a plus forte raison, 
1'adheslon a la C. G. T. 

Par T'&ffiche qui a t>W p>saf. nous avcuis pro- 
teste. N0ca protestons enrore. Nous pretendons 
•EXBtr dro*t «u "daroSt svndinnl». 

Dans dsx jours il v a un Congivs de la r ed<§; 
rltttdn dw ftMM?tion«"airos. Nous voterons l'Adnf- 
Hk>n a la C. G. T. si oela nous plait. Personne 
oe nous empechera. .• 

r*>os tlevons avoir pour but de trevtwiier. a 
Knterftt general, nous avons une lache a iem- 
jpar, notK la remnplirons. ma is nous vrnikns 
•vwvre cotwne tous. Pour cela, la C G. T. nous 
aider*. • 

Dans Tespoir de iaire quelquc chose pour la 
Booiefee de deunain, d'aocomplir une besogne utile, 
d*aoco«l. avec la masse" df? "la classe OttWiere, 
nor» irons a >a C. G. T. omur. travailfer A l'in- 
tferet fSftneral du oaVTS. Si le eouvernement crt« 
At tort, ceat parce'qull nedoute la ch<-«e et cpril 
defend de« interets part*nilie.rs et egoistes. 

Nous ne voulons pas detruire, mais conatruire, 
OiManiitser. Des honunes i-omimri ^':^us sont nour 
oefede Poute premiere uttlite. Vo«s irez a la 
C G. T. parre que tout vans y porte. Dans dix 
tours oe gwte aera fait, a runanimito, j'espere. » 

De lon«s applaudissemcnts sakient la conclu- 
Egon de l*orateur. 

A  PROPOS DE LA  C. 6. T. 
Uai conlradicteur dtV-lare fttre avet la G. G. T. 

ii'oet organismo fonctionne uniquement. au point 
de vue corporatif.~ Si nt>ita allons 6 la C. G. T., 
e'est pour y apporter dfc la moderation. 

Fournier' repond que dans la C. G. T.. chaque 
organ JsattAn neste lfbre. 

Glay fait valoir la mauvaiw organisation eoo- 
Rftfue de la societe bourgeoise a lheure a> - 
tuelte. Catte socieie e^t bvree a la speculation 
«U raocaparement. Toute la vie obere pai't de 
K On rare-fie la marcliandj« yjlontairenient 
pour la vendre plus chere. Nous avons fait la 

' auerre pour defendre nos riobesses, et voici 
quTune a«tr» goierre e${ fade au poin* tte vue 
fexmcwiique. J  
- Il'.conelut en mmtant quelled furent-ies n- 

Cbcascis accuimtriees par certains pendant la guw- 
K. Nous, now voulons le droit a la vie. Nous 
en awons assez de ce regime du privilege de l'ar- 
<nOL Ftorcetnent. vous sort.*«z Un peu du cadre 
obrpocraiif. Vous viendrez a la C. G. T. rorcement, 
car il tout q^ie vous rentriez dans laction socials 
ef que vous feissjev. du syndicalisme si vous vou- 
lez sau*TOr le pays et demolir le rfegime dont 
xtons sottffrons. 
LES ELLS SOCIAIJSTES 

AV1C   LES   FONCnONNAffiES 
Lcboo se declare heureux de se fcuouver a cette 

gfeuAton qui prend tTiimure de manifestation. Je 

suis  ici  pour vous dire  ce q*ie les elus soctar 
Kstes du Nord pensent de votna momvement. 

Je ne comprend».'was pourquoi on ait pris con- 
tre vous une mesure^gBi se traduit par une i^- 
ductwi de votxe traitfifn^Mit, 

On aurait dd oofl3prertdre que reduire l'indem- 
nite qui vous »est accosjiee, e'etait vous chasser 
des   regions  d6vaatve#r. S 

Quei  esprit  dieta-joette  mesure.  Economie2... 
Mais ce tie depense 6tait une depei»se productive, 
paisqu-'elle vous permettait de travailler au rele-, 
vement du   pays. 

Votpe piotestation, je vous Tafflrme, aura un 
echo  au  Parlenkent. 

Parlons de votre droit syndical. Cest une ques- 
tion d'aclualite. II y a un projet qui sera sou- 
mis au Pariement. Je voudrais pubMquement 
vous dire le bieii-fonde de votre droit en ma- 
litre syndicate. Comment se faiWl qu'on veuille 
vous enlever ce droit, et qu'on veuille vous met- 
tre hors du droit commun. Vous pr6tendez faire 
partie de la grande Confederation ouvriere na- 
tionale et vous vous demandez avec raison pour- 
quoi on veut vous linterdire. Vous avez crec 
des Syndicate. Le droit qu'on vous refuse, vous 
l'avez applique. Peut-on aujourd'hui vous dire : 
vous devez faire disparaitre ces organisations. 

Non. C^lte pr£tention arrive trop tard. Vos 
organisations existent, et nen ne pourra vous 
faire  abandonner vos  droits. 

Est-ce que la loi de 1881 s'applique unique- 
ment aux ouvrters?... Ecoutez les declarations 
de M. Follin devant le Senat de 1884. Elles sont 
en votre f*Veur. Cette loi est une loi tres large 
qui'slapplique h touie personne qui exerce une 
profession,   rneme   administrative. 

PJf consequent, pour le legislateur de, 1884, 
voi^deviez etre les beneflciairss de cette loi. Ce- 
tait  net. 

Plus tard. la Chambre. par un vote emis en 
1894 le reconnaissait aussi. Waldeck-Rousseau 
est du ineme avLs. 

En fin de comple d'ailleurs, vous vous serve? 
de ce droit" depujs de longues anne.ss. Au sortir 

.de la guerre, vous avez compris qu'il etait es- 
sentiel. Qulles que soient les mesures qui se- 
rnnt prises contre vous, personne ne pourra 
briser votre organisation. 

Lorsque le projet nous sera prtsente. nous le 
combattrons .a la Chambre. Nous serons vos de- 
fen^eurj devant le pays. Nous ne ferons d'ail- 
leiu-s Jfue de defendre les interets des ouvriers, 
car dans cette voie-la. oil s'arretera-t-on ?... La 
limitation du droit syndical est inadmissible. 

Si on fa.isait une loi le limitant. on ne com- 
prendrait pas q\iel est llnlcret du pays. 

Votre role est de  premier plan.  Ayez a cceur 
'de le remplir, rentrez dans la grande armee du 
travail. 

.Si jamais vous laissiez 1'Elat vous enlever le 
droit au Syndicat, vous auriez a vous en re- 
ix-ntir. Vous vous nrepareriez une vie extreme- 
ment   penible. 

Le droit syndical que vous avez conquis, con- 
s«ryez-le contre toutes les attcinies, nous som- 
mes   avec  vous  pour  cola.  » • 

PLOUVIER.secietaire du Syndicat. dts P. T. T., 
fait part des resulfats de son entrevue avec M. 
Mille'rand. entrevue oil il presents les reven- 
dicP.tions do- postiors. II rat demande • notam- 
ment un*? imlemnile de zone fixe et egale pour 
tout le nionde. M. Deschanips, & cotte occasion, 
prit notre  defense. 

Miller and   n   demand^   des   precisions   sur ce 
point.  Elles   lui seront   donnees   prochainement. 

HL'ART   remercie   les   oratours  et   invite   1'as- 
sistanoa ix  faire  du   nroselytisme. 

BABBET, au nom des eamarades de Dunker- 
que. appoi-te aux foncHonnaires de Lille, Tap- 
pui djj  Syndicat  Dunkerquois. * 

Partant de ce prinoipe, sont refuses les vieil- 
lards, maijnes, av«||gles et incurables ne ben6- 
flciant p«B de la loTdu 14 juillet 1905, malcre 
quayant aoumis ieur demande d admission et 

i dont l*av{s favorable est donne par les commis- 
sions competentes. 

,Aux tacmes de la lot. les adBaissions au bene- 
fice de la loi du 11 joaiet 1905 ne deviennent de- 
finitives qu'apres dellbtoation du Goaseti nmni- 
cipa!, c« dernier, ne pout donner tegalemant o'a- 
vis quen mois de fewter, mai, aoffl, no*embre, 
consequemment malgrt le droit a l'adBBission 
ces mafljem-eux ne sont pas compris dans 1'or- 

fut donne 

invitant le gouvernement de modifier les decrets 
des 3 fevrier\et 10 mars 1920, en ce sens d'in- 
diquer ; 

Pouwont-beneflcier de la reduction dw prrx du 
pain et qui en feront forniellement la domando, 
les vleillards, mflnnes, aveugles els*, incurables, 
en instance d'admisston au benefice de la loi 
du 14 juillet 1905., dont les Commissions auront 
dejti statue et donne avis favorable. 

LORDRE   DL  JOtU , 

f)n paaae au vote f\<* l'ordre du jour suivant 
qui est adupte a lunanimite : 

« Les fonctionnaires du departement du Nord. 
reunis au nonibre'de plus de 2..O0IK le 9 mai 
1920.  au  Palais d'Ete,  a Liile;   • 

» Apres avoir entendu les eamarades .lean De- 
gbilage, Glay at Fournier, de la Federation Na- 
tionale des loifclionriaired; le citoyen Lebas, de- 

'putc ; le camarade Plouvier, des P. T. T.; le ci- 
toyen Ditjardiu, CLiiiseiLer d'aiTondiasement; le 
citoyen   Rarbet. 

» Protestent veh^mentemenl contre la com- 
pression des mdemnites des zones devastees. Ils 
laissenl la itsponsabilite ite cette mesure aux 
auteurs de ce decret; ils demandent qu'une in- 
demnite uniforme de 1.800 fr. et. de 3.600 fr.. 
(juel que soft le traitement, remplace "belles de 20 
et 40 % et que ['allocation supplementaire soit de 
3 fr. pour la lemme et de 2 fr. pour les person- 
nes a cflarge, dans le premier echelon, et de 
6 fr. pour la feniHie et 4 fr. pour les personnes 
n charge dans le deuxieme echelon. 
. » Que le dit decret soit immediatement rap- 
porte et qtio la lisle des communes ayarrt droit 
a ces indemnites soit revisee consciencjeusement. 

i> Ils prient le burosu central de la P. N. des 
fonclioimaiixis d'agir aupres des pouvoirs com- 
petents pour que les reorSseniants des Syndi- 
cyits du personnel fassent partie de la Commis- 
sion d^oarfementale chargee de repanir ces in- 
demnites. 

» Ils enregistrent avec satisfaction les declara- 
tions   des   parlementaires et   les  remercient   de 

• leur appui. 
» lls constatent que le cout de la vie ne fait 

que nvonlor, sans que le gouvernement prenne 
les mesures pour lenrayer. V^___^ 

» Decident en consequence de meneruTRrcam- 
pagne intensive pour olitenir 1'allocation - tons 
les agents des services publics dune indcnuiite 
de vie chere de 5 fr. par jour, et le relevement 
de 1 fr.'par jour et par enfant des indemnites 
famiiiales. \ 

.. La. F. N. se tient d'ailleurs a la«di.sposition 
du Ministre et des parlementaires poor l<mr in- 
diquer les moyens (nouvoWas recettes et com- 
pression des dopenses), de Itature a fatre face aux 
credits   Lndi^pcnsables. 

>• Ils font aopel aux membres du Par'.ement 
qui certainement Irnuveront cetfe rsevendication 
particulierement modeste et qui la voteront aveo 
la meme celerite que l'indemnite de cherte de vie 
de 1.000 fr.  par mois-quils  se sont alloues. 

» Ils protestent contre les paroles regrettables 
prononcees a la tribune du senat, par MM. Che- 
ron et  Millerand. 

» Ils. affirment leur resolution ires nette de de- 
, fendre leur droit au benefice integral de la loi 

93^ atfendre nos   rictwaseo,   «t •?} J de 1884. ce qui leur permettra de plus en plus 
i de sunir aux organisations ouvrieres. Ils felici- 

teptsans reserve le bureau de la Federation Na- 
tionale pour la campagne courageuse qu'il mene 
a cet effet. Ils repoussent categoriquement. tout 
projet de statut e* decterent ne pouveir accepler 
que la loi commune .et n'etre ni des citoyens 
prUilegie^s ni  des citoyens diminues. 

» Ils considerent en outre que sent le contrat 
coUeclif passe enlre 1'administration et le Syndi- 
cat representani le personnel amenera toutes 
garanties, ainsi qu'une.part de gestion dans les 
services, publics. 

» Ils r^clament unanimement la reform* admi- 
nistrative dans l'interert superieur de la nation. » 

Apres le vote de cet ordre du jour, l'assistanoe 
se separe dans le plus grand  calme. 

La .jourR8B en 1'honneur des meres 
de famille nombreuse 

Le   ciel  seul,  beer, dans   Routoaix;  ne daigna, 
pas s'associer a la Kte nationale des meres de 
lamille  nomtoeuse. Xe  temps, clair a*i matin, 
fut indecis et sombre sur la ville aux  fenetres 
tleuries des trois couleurs. 

Sur la Grand'Plaoe, autour du kiosque a mu- 
siq-ue, avaient ete construits des °rcs triom- 
phaux, en cercle, pavoises et baiballesde lieiTe. 

A a h. 3o, un grand cortege, forme sur ia 
place de la Gare. commencait a se derouler par- 
mi les rues, entre deux baies de drapeaux et la 
foule amassee des jurieux et des manifestaiits. 
En tete. un petaton du 6e chasseurs a cheval, 
les o Anciens sokiate mu&Lciens», la « Roubai- 
sienne» et la Societe des « Sons-OfrieieTS ». Ve- 
naient ensuite la « Concordia-Harnionie », la so- 
ciete de gvmnastique « rAncienne'», les « Mutiles 
et Reformes », la « Fraternelle des Combattants », 
les « Biassarda Rouges», la « Philhafmonique, 
l'« Harmonie du Moulin», les « Sauveteurs du 
Nord», les soldats vcoloniaux, les gocietes de 
mutualite, et, en dernier lieu, le char pompeux 
representant «la France rervaassante, couvrant 
et proteiaeant les fannblles noambreuees». • 

A 3 h. 30, le cortege parvenait a la place et 
forma.it. une garde d'honneur aux « meres de fa- 
milies nombreuses", ^ui, nombreuses elles-me- 
naes   se groupaienrdans l'heimicycle. 

M' Rene Wibaux, president du comite organi- 
sateur, prononca, du oeiron de la mairie, une 
vibrante allooutkm a la gloiix? des meres.. 

(Jsuatre ou cinq cents eniants des ecoles chan- 
terent ensuiite deux obceurs, de- Mr. Isore, sous 
la direction de l'auieur. Puts, die mignonnes fil- 
leltes, Vfttues de blanc, s'aiwamcerent vers le grou- 
pe des meres en leur jetant deis fleurs. 

Aupivs 1'audition de la « ViarseillaJse », exeou- 
tee par la Gmnde Harmonie, les societes se dis- 
perserent entrainant a leuir suite une foule com- 
pacte, decorOe d'msigiies qu'offraient depuis le 
matin, au bene%ce de 1'ceuvre, des jeunes filles. 

Quatre concerts furent ddnnes'au QOttrs de la 
fete • le matui, par la « Grande Harmonie'', 1 a- 
psres-uudt, oar les « SoJdats mu«*eiens», la « Con-v 
cordia- et la « Faniai-e rviatlre ». Ils ont obteuu 
un sincere succes. 

A L'HIPPODROME 
I"n gros suoces aussi, le soir, a rHippodrome, 

oil, devant une salle oomble. etait donne un 
grand gala. •    .   . . 
' La son iete de g^ninastique •< La Rotibaisienne » 
a repele les mouvements presentes au dernier 
contours f^fleTal de Nice; elle a ete tres applau- 
die Le CSioral Nadaudl a remporte son succes 
habituel. sous la direction de M. Duysburgli. 
Enfin « La Filte du Regiment", remarquable- 
men* intea'pretee par des artistes panisiens, a 
ete fort, g >utee. Lne mention encore au poerne de 
\\ Charles Droulers et a rorganrsateur de 1 apo- 
Uieose glorifant les meres de famille nombreuse 
de Fi-ance. 

VOJ, DIN PHARE DAUTO 
Plainte a '•W deposee oour vol d'un pliai-e 

dauto (XHawm Grande-Rue ou Fue du College 
sur une v.Ddture autcmctoile appartenant a la 
Maison lluvge, 11, rue dfe la Boairse, a Lille, et 
conduite par le tfhauffeur Atagtfflte. Gillebert, de- 
rmmrant a Lambersart, rwe de l'Av^nir, 5. 

DANS LE BATIMENT 
-Reunion du conseil syndical du Bailment, au- 

jourd'hui Hindi, a 6 h. 30. a la Bourse du travail. 
Tres urgent. 

Au Conseil General 
VCBUX de Saint-Venant  • 

iVoici la suite des voeux deposes par Saint-Ve- 
Dapt, au Conseil general : 

L'KMSEIGNEMENT TECBMOL'E 

Consideratef. que la loi du 18 mars 1919 a mis a la 
charge de l'Etat les depenses de traitentent du 
personnel des Ecoles primaires superieuras et 
de* Ecoles primaires elementalres des villes de 
Stts de 150.000 habitants, alors que le personnel 
dm Ecoles pratiques de commerce et d'tndus- 
teie est reate a la charge des budgets de des me- 

vilks. 

meat 

•eiSiemenr technique a ete dlsjcinte du Minte- 
«rt du Commerce pour etre rat|achee a l'lnstruc- 
«bn publfque. . ,     • 

L« Gooseil general emet le vceu que les depei> 
oeo de traitement du personnel des Ecoles prati- 
Bues de commerce «t d Industrie des villes de 
olus de 150.000 habitants soient mises a la charge 
da l'Etat. (H »'«#* da& villas de Lyon, Marseille, 
Bordeaux _et LSI*). 

LINSTITUT INBUSTHira, 

Considerant que llnstitut Industrial du Nord 
'At ] France est un atablissement d'enseigne- 
nwQt departemaotaU. le Conseil general 6raet le 
«*u (rue% persbnnet subalterpe admimstratif et 
.uiiri-:. r soft asalmfle &* personnel correspondnnt 
aaal^»Wti»m«nte••top***•**•' p*'"*]^&r" 
«• iTttfi atatot out flxo »es traltenvnt-. les m<^em- 
nttes diweraaa «t to» oon*Uwn das fcjits a.la 

LES SECOURS AUX REFLGIES 
Coniorniement aux instructions ministerielles 

du 8 janvier 1920, des dossiers uouveaux ont et£ 
constilues pour chacune des families d assisies 
(refugies et habitants necessiteux). Ces dossiers 
sont sounds*a t'examen des Commissions canto- 
nales qui en rejettent un assez grand nombre^ 
avec lest mentions suivantes : a son mari, n des 
enfants,   doit   justifier   d'un   cortificat   medieal, 

Notts pensons que certaines Commissions, gui- 
dees sans doute par un souci comprehensible^ 
d'economies. n'envisageant pas sufflsamment les 
difficultes d'existence contre lesquelles doit lut- 
ter une population on majeur* partie 'uinee, qui 
doit vivre dans les conditions peniBles que lui 
impose la situation, diffieuites d uutant plus iu- 
surmontables que beaucoup. de nos concito>>ens 
sont sortis corisiderabVement affaiblis et malades 
d'une periode de privations de cinq annees. 

Pour ces raisons. le soussigne emet le vceu 
que -des instructions soient ordonnees de na- 
ture a faire preciser 'es motifs de rejets et pour 
parer aux miseres qui vont atteindre bon nom- 
bre de malheureux. que toutes mesures possi- 
bles soient prises en vue de liquider rapidement 
les affaires en cours. 

LE PRIX DL" PAIN ' 
Aux lerme? <lii decret dus3 fever If*2r ... . 

par*'e decret.du 10 mars suivant, il est accorde 
le benefice tie la •••educiion uu pi'ix du i>ain a 
certains cohsommateurs limitativement enuirne- 
r*s. 

Au nombre des (xmsommateurs indiques figu- 
rant  a   1'article   5  du   decret   du   10 jttiars :  les 

/yieillards, infirmes, aveugles on incurables Tece- 
/vant, en vertu de la ioi. du 14 juii-let:1905. las- 

sistance ft domici'e ou  dar=   'tabb'ssements -pu- 
blics ou   prfves.  ou   cbez   i ..lrttcuiiers ;   oer- 

- sowriea   neoespHe»tses  ^ge>s,   infirmes,   aveugles 
' ou   incurables,   recueillies   ekins    des   eiabilsse- 
I mento jnivas. 

TOl JOIRS TROP VITE 
proces-verbal a ete dresse pour exces de \~i- 

tesse i la charge du conducbeur de l'antomobile 
portant le n<> 3.'704-D, qui, d'autre part, ne sest 
pas arretee au signal dies a<gents. 

C1RCLLEZ  DANS LES REGLES 
Proves-veiibal a ete drtsse a la charge de M. 

Jtan Willems, 29 ajis, porteur de pains, demau- 
raht rue d'Alger, 199, a Roiibaix, pour .vou- 
•- ,*revenu aux articles 229, 308 et B31, en cai- 
OtUMB* sur le trottoir avec- une charrette h bras 
dipourvue de plaque, qu'il poussait au lieu dl 
la tirer. 

Son patron. M. Jules Deneoker, boulanger, rue 
do la \igne, 80, t-st ciAilcment respoxi»able. 

* it 

AVIS   Al'X   BOLLANGERS 
Les boulangej-s qui se sont presentes le jeudi 

C trial pour In verification des tickets de pain 
sont pries de retirer leur m and at aujourd'hui 
iundi 10 mai, bureau de la Boulangerie, Maine, 
3e etag.\ rue Neuve.  

AL   BIREAL   DE   BIENFA1SANCE 
.119,   rue  Pellart 

Assistance aux vieillards et incurables 
Les vieillards et incurables qui se presentent 

habituellement le 2e jeudi de chaque mois pour 
toucher leur pension seront, en raison de la 
fete de l'Ascension, payes le mercredi 12 mai, 
dans 1 aprfes-midi, dans lordre suivant: A 3 h., 
cartes jaunes (vieillards); a 4 h., cartes bleues 
lincurables). 

AL  BLREAl)  DE  BIENFAISANCE 
Distribution de velaments usages aux chonieurs 

Mercredi 12 mai sera continuee ia distribution 
de veteniente .usages aux perspnnes munies de 
la carte de chomage et du livret de fanulle ou 
pieces d identite. 

l^es chouieurs dont les cartes portent les nu- 
meros de 12.201 a 15.100 pourront se presenter 
ce jour-la, 99, rue Pellart: le matin, de 9 h. a 
11 h., initiates A a G ; le soir, de 2 h. a 4 h., 
intlales H a Z. 

Etat-GMi 
NAISSANCES - Gerard Depret. vae CU'rter, 

TO. • itf*de!«*ne OQlwv*. q»»a.i de GTareltnes. 20.• 
Suzanne Desanett-re. rue C"^.- issee. cour Masson, 
ts, • egianbeith LAtavtr. rue Desalx. 9. • Raymond 
Meurisse, w*e Rutoens, BO • Louis Sergeaat. eue 
Lonsrues-kaies. «w«r Watteaiu. l. • Pau^ Lameir- 
tyn, rue Prance. 17. • Marcel Sodsson, rue Desa^x. 
10 • Andrta P.Ktfchant. me Fontenay, cite Mo-"* 
iv«u. 38. 

UBCliS. • Florentine t)e8o<Jneir. Apcuae Bouqiuet, 
ao axis, rue Jaccpiairt. 1*5 cour Masiurei, 33. • 
Pbtlooiene Bockx. ftxrose Sii'Hecamps. 58 ans, roe 
Airt, 8 . 

TOURCOING 
La jsurnee des meres 

de familie nombreuse 
Les fetes de Tourcoing furent principalement 

des fetes de quartter. Au centre, le concert, an- 
nonce Dour 11 h. 30, sur la Grand'Plaoe, et qui 
devait fttre execute par la Musique rmihicipale. 
n'eut  pas lieu. •     . 

Le soir. a 6 heures, les « Crick-Sicks » se firent 
applaudir dans : Nuit d'Orient (Luagini), Ode A 
Jeanne cTArc (E. Wambaob', Aux marts pour la 
putrie (L. Rosoor) chantes avec la maftrise habi- 
tuelte cette chorale. 

LE  QL ARTIER   DL   PONT-OE-NELV1LLE 
Une course pedestre, i. laquelle participerent 

de nombreux jeunes gens, fut organisae par la 
Society dies "Sports Athletiquesa, sous ia prt- 
sidence de M. Vermeuien, champion de France. 

Les rues qui formalent ritineraire de la course 
etaient nevoisees et parees  de draa^aux. 

LE Ql VRTIER  DE  PIIALEMPINS 
Dana le quartier. des Phaleanpins, particukere- 

ment anime, un cortege compost d'en#ants> de 

I gymnastes et de diverges musiques de la localite. 
avait attare de n<* * 

Dans r«pres-mi<3 
' «La Fraternelle» et »PC 
. pendBnt lequel la soc*6te de 

Touixwenncase » executa des • 
*• plawdis. ^, 

LE CORTEGE 
A i heuras, Je" cortega qiitMa la raa fionne- 

rtowvelle. D'afciord. ouvrant la marohe, dea ca- 
valiers et une fanfare cycliste. Puis dee chars, 
cooaacres awe enfaJits; les char das. Molsson- 
neurs, le obar des «Poilus» sui*l du char de 
fwamorteile Madelon. Survasant le char de la 
«Liberation», le chaT de la Victoire, d'Alsace- 
Sjorranne. Enfin, terminanit le cortege, le^ char 
de la Reine, oil prenaient place, 3. cote de la 
gracieuse souvera&iie d'un jour, les membres du 

.comite" de Ja fete. 

SERVICE   DES   D0MMA6ES  DB   GUERRE 
T^a Mfcirie croit devoir rappeler aux sinisfres 

quits daivent, lorsqu'ils ont passe devant la 
Commiasiun cantonale siegeant 5, ptace Notre- 

' Dame, reclames a cette Comawlsston les proces- 
veriDaux die conciliation concernant les decisions 
prises au sujet de leur demandf d'indemnite pour 
dommages de guerre. 

Un service spaciaLa ete cree 4 la mairie (salle 
des fetes) pour l'envoi de cee extraite k M. le 
Prefet dii   Nord. 

De l'examen des operations de transmission, 
il semble 'esscctir que de nombreux sinistres 
n'ont,, pas encore retire des commiesione canto- 
nales les axtradts les codbemant. II est de leur 
inter*t de le faire au ph» tot. 

VENTE DE VIN ROUGE      • 
Conditionnement, place SebastopoL aujourd hui 

iundi 10 mai, 1 litre par personne pour 1 fr. 80. 
Secteur 5, cartes grises, nurneros pairs de 8 & 

9 h., nurneros impairs de 9 a 10 h.; cartes ro- 
ses, nurneros pairs de 10 a 11 h., numeros im- 
pairs de 11 a 12 h. • Secteur 6. cartes grises, 
nurneros pairs de 2 a 3 h.s nurneros. impairs dfe 
3 a 4 h. ; cartes roses, numeros pairs de 4 a 5 h.. 
numeros impairs de 5 a 6 h. 

VOICI  DU   CHARBON! 
Tour special a 25 francs les M6 kilos 

100 kilos par carte. Ordre des inscriptions : lie 
t=eoi?ur. mardi 11 mai, de 8 a 11 heures; 
ICe secteur, mardi 11, de 14 a 17 heures; 9e 
secteur, mercredi 12, de 8 a 11 heures ; 8e sec- 
teur, mercredi 12, de 14 a 17 heures. 

£TAT-CIVIL 
NAISSANCES. • .Becke Dhaze. rue du Brun- 

Pain, 99. • Albert Soeta., riie Ctnquet, 110. • 
Georges Verbeke, rue Serpentine, 1. • Marguerite 
Thomas,  rue Pet'.t-ViUage, "0. 

DECES.  • Marie  Dutoit,   61 aas, sue de Gand, 
663. 

Autoui de Roubaix-Tourcoing 
CROIX 

VENTE PUBLIQL'E. • \cnte de ties bons che- 
vaux, un camion, dc-ux voitures de pare, deux 
fourrageres. deux breacks 3l une voiture 16gere. 

Le tout sera visible 9% rue Jean Jaures, Iundi 
10 et mardi 11 jfeiai, le matin de 9 a 11 heures, 
le soir de 3 a 4 heures. 

Les soumissions oevijpnt etre remises sous pli 
cachete au ne' *.ndu Maire. 

CARTES D'iDFNTITE. • Les etrangers sont 
avises que conformement a la loi, ils doivent se 
presenter a la Mairie, guichet 3, avec la feuille 
d'immatriculation 3. ohotograpbie de face et sans 
chapeau, de date recente, du format de 4 centi- 
metres sur 4 centimetres. 

COMINES ' 
LES OUVRIERS DE  LA RECONSTITUTIO^ 

EN GBEVE 
Les ouvriers travaillant au deblaiement de la 

ville, pour le compte de M. Carette-Deburcq, se 
sont mis en igreve et ont oesse le travail saniedi 
matin a 9 heures. 

Ils l^eclament : 1° l'uniformite de salaire pour 
tous les ouvriers, les Cominois touchaient 1 fr. 70 
l'heure et les Beiges 2 fr. 25; 2° la prime de 
cherte de vie de 0 fr. 15 l'heure qui leui avait 
ete promise. 

Une entre vue" avec le patron aura probable- 
ment Lieu Iundi. 

ACCIDENTS DU TBAVAIL. • Au pare de la 
Reconstitution, Morant Emiie. 25 an.s. charre- 
•tier, demeurant a Oomines, rue du Vieil-Dieu. 
en voulant retirer un sao d'avoine qui tombait 
d'une pile, a fait un effort, violent au bras et s'est 
fracture le Ibord de la elavlmle de l'epaxile droite. 
• Deroo Leon. 14 ans, aide le-joimtoyeur. de- 

meurant a W'evolghem (Belgkjue), travaillant 
pour Louis et Joseph Lamtain, en tombant dun 
echafaudage, sest fracture la clavicule gauche 
et a le corps convert die contusions. 
• A l'Lsine Eleotrianie de Oomifies, Clan'sse 

Robert, 18 ans, manoeuvre, demeurant a Comi- 
nes a la <i Fleur-de-Champs». a en le pouee 
ecrase entre deux irails en aidant a la pose d'une 
voie de 0.60. 
• A l'Lsine Electraque, Ducather Omer. 30 

ans manoeuvre, demeurant, a Comones, rue du 
Ch&'teau, aid a it a la manoeuvre d'un wscpon lors. 
qu'il ftit une ohute et son pied droit fut pris sous 
les rrwies du wagon. Transporte i l'hopital de 
la Charite s 'Lille, ii a du sutrir ^amputation du 
bout du pied. 

AU CONSEIL MUNICIPAL. • Le Conseil mu- 
nicipal de 'Comines «=e reimira vend-redi 14 mai, 
a 5 h. 30 du soir. 

Ordre du~jour : Makne provir>cire; rectification 
au statut des fonctionnaiiree. 

\CX PROPR1ETAIRES DE OWEVACX, MU- 
LETS, VOITt'RES. • Les proprietaires de <:he- 
vaux, mulels et voitures -sont invlt6s a fairt ou 
a verifier leurs decterati<ins A la mairie le plus 
tot possible, en vue du claasemient et de llnspec- 
tion qui doivent eweftr lieu le 25 courant, a 8 h. 
du matin, facade de la mairie. 

AVIS AUX Cl LTIVATEURS. • ieudi 13 mai, 
reunion mensuelle de l'Lnion des Syndicate, au 
siege, cafe du VieuxSoldat, a 3 heures precises. 

M. Andre Carpentier, avocat, traitera : 1° Baux 
a ferine et leur pi orogation ; 2° indemuite uni- 
forme de 3~emise en cutture pour notre canton. 

Confe-ence par M. labbe Bera, profeaseur a 
1'ecale de Genecb. sifr le cboix des eograis (pour 
?(-rea\es et plantes sartflees\ leur emploi, leur 
assimilation. • ,    , 

Les cultivaiteurs- qui nauraient pas declare 
leur premier labour sont invites a se presenter 
au siSge du syndicat, Iundi 10 mai', dans la ma- 
tinee, dernier' delal. 

Pour le president : 
Le secretaire, Desire GRIMONPONT-GROUSEZ. 
\ota. • Les cultivateurs de la commune sont 

invites a se presenter a ia mairie, bureau de ia 
police, les Iundi 10 et maidi 11 mail, pour faire 
ia declaration de la superfacie du terrain ense- 
lnence de cereales. 

Cette declaration est absolument necessairte 
pour i^partir convene'blwneht le charbon affeote 
au battage. 

*i» 
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Une splendiHe masifestatien 
de I'U. N. 6. beige 

LUnion nationale des "Conil>«tteints beiges de 
ia grande guerre, a, cHniamche, mis sur pied et 
realise une spiendid« manifestation de soddarite 
et de protestation. La safie de l'Alliiat»ce, 26. 
rue d'Arrras. etalt trop petite ix»ur conAensir ies 
anciens coinbatlants et veuves de guerre A dix 
heures precises,  le bureau etait oanstitue. 

M De M'uyser, president, expose le but reel 
de ia manifestation et recon»mainde a 1'assem- 
blee • tres attentive • le calme et Ja dignite 
qui son-t de riguenir pour une manifeslaJon de 

•bette importance . Apres avoir rajppeJe que 116 
Sections repj-esentant toute le Beigique, presen- 
tent ce menw jour au roi Albert et au Ministre 
de le Defense nationale leurs juetes revendloa- 
tions quen France, a Paris, a-u Havie, A Dom- 
kerque Calais, eU:.. ou exisien* des coioniiee im- 
Ijortantes de Beiges, la meme manifesitaition a 
lieu il passe la parole a M Jadot, vice-presi- 
dent Ce dernier annonce. excetiente noqveile, 
l'ouverture, le 20. au siege. 216, rue SoMertao, 
du magasin d'aiimewtaitton : v&tenwsnfts, chaus- 
sures bngeries-j etc., oil- chaque sooietaire et sa 
familie timnveront a dfas prix ptes abordables 
aue ceux du commerce, des articles de choix el 
de nremiere necesslte. Cotte bonne nouveUe est 
accueiiliie   tres favoirabiemen*  par la nombreuee 

M. Parauis. 1'actif secretaire, donne. en un 
expose clair et raplde, les demiers renseigne- 
ments Fuis il lit deux ordres du -jour. Pun 
edrasse au roi, 1'autoe au Mintetre de la Guerre. 
Cette lecture est e<Joar:«e datos un silence im- 
pnesslormant. 

VB OTvtega -m 

jeune societe, « Le Club la Victoire », dte Can- 
Lsleu-Lomme, . qui pendant le trajet fera en- 
tendas ses  marches   le» plus enirainantes. 

L"Ukier«ire, MMez k*ng • w*e Sakerrao, 
place Seba*topo*, rtte Inkermaan, boulevard de 
U Liberte, ran KnttonaJre, de la Bourse et 
Ba*9°, face au consul de BelgLque • n'a «*e" 
marque par aneon tocident. Ha tons-nous d» 
dire qu'au retow, ega4ement, le calme le phis 
complet a sfegn*. 

ex^oocnbaUants menifeatauent pour reven 
diquier leute dwrits. fat empreimtie de k plus 
grande ddgnite". Une fois de phis, ootte nttitude 
justifia la d«vise de' la Bel<gique: « L'Union 
fait la Force  ». ., 

A l'airivee au consuiat de Beigique, le bu- 
-reau. de ta section de la F.N.C.B. iat recu par 
M. w^lchior, consul de Beigique, officier de 
Pardre de Leopold. Apres qantques mots aima- 
bles, celiui-ci remercia les ex-combattants 
d'avoir trourve le ^heimin di consuiat et le» 
assura non settlement que sa porte l&ur senit 
toujouTS ouyerte, mais que de plus, il traiu- 
mettrait cfes l-undi, a Sa Majeste et a son mi- 
nietre les deux ordres du jour qui lui avadient 
etc remis, Le preeident iftnteicia M. Melchior. 

II insista sur les prohiegses quo vena.it de 
faire ce dernier. 

A Tissue de cette coturtje rec&ptioin, et en pre- 
sence d'une foul" nombreuse, le jeune club « La 
yictoire » executa magistfralement la « Braban- 
conne », puis la « Marseillaise », que manifes- 
tants ef  public ecoutfereq^ nu-tete. 

Pax   les   rues   Basse,   Esquermbise.   etc.,   et 

ARRONDISSEMENT TJE LILLE 

RONCHIN* 

Inauguration d'un monument 
IA  POPULATION DE SOHCHIN 

BSND HOMMAGE  A SES DEFE.NSELRS 
Hs «ont la!  Quatre vingt-eept jteun«s gens du 

aie ragiment d'infanterie,  dormant' du dernier 
sommeii,   dans-un   silo  da  cimetiere   de   Ron- 

r-tr^^^^t^^^^rr^TJ^.     ^in.   -'ay-t   pour   totu linoeuU   que la   terre 

pour   alltr  ensuite   se  ddsloquer   place   Sebasio- rf 
pol, le cortege reprit le tjhemin du retouf. 

Cette jour nee ptut etre marquee d'une pier re 
blanche par nos amis les Beiges! RaTemenA, il 
nous fut permit- d'aseisteif a une plus digne et 
plus grande manifestation de la volonte d'hom- 
mes consoiients dos droitsj que leur a confere la 
part prise dans l'immense^ et meurtriere grande 
guerre qui desola le mohde entier. 

•e» 

La Ducasse du Broquelet 
ELLE  A  ETE TIES BEUSSIE 

Les forains installer place de la Republique a 
i'occasion de' la fete du iiroquelet, ne se plain- 
dront certe* pas des rcoettes qu'ils ont hfcr rea- 
Wsees. 

Favorisee par le temps qui, la veil'le, s'etait 
cependant montre pa-rficuiieremenl. maussade et 
froid. ia ducasse l-'ectH ube grossa affluence de 
visifceurs. 

Manages, loteries, baJancoires, jeuix d'adresse, 
photographies a la minute, diseuses de bonne 
aventure, phenomenes et Icamelots en tous gen- 
res, et aussi les inevitables marchands de frites 
rien ne manquait a cette fete, ou chacun put 
5tre servi selon ses gouts. 

Cette   rtttraction  avait  fijiit  re vivre   ce coin  de 
la   ville   quotidienncment 
sont pas les ca^eti<^rs des 
plaints. 

C'elait  bien  leur tour, !apres   tout! 

qui lee recouvre. Venus de la Cote-d'Or, iis 
sont tombes bravemen* en defendant la t«i« 
de Fkandre, contre les hordes germaniques. 

Toute-, la population s'etait donnee rendei- 
VOUB, hier, pour rendre um emouvent hommage 
a  ses   defenseurs  d'octobre   1914. 

A 3 henres, un cortege se forme place de la 
Republique. La Fanfare Mumicipaie ouvre 1« 
marche, puis viennent le Conseil municipal, le» 
differentes delegatiojii dte« societes local s. les 
enfants des ecoles, le personnel et les eleves 
de l'lnstilution departementale des Sourds et 
Muete, conduits par lew direeteur, M. Con- 
vain et infin la section du Parti Soci^iste, 
avec son  drapeau en   tete. 

Des fleurs et des couronnes sont portees par 
des enfants. 

Apres avoir" paTcouru les principaies arteres 
de la localite, le cortege se rend au cimetiere, 
ou est erige le monument a la memoire des 
defenseurs de la commune et des soldats morts 
pour la Patrie, qui fu* eleve par souscrrption 
communale, sur l'initiative de la Fanfare Mu- 
ni cipale. 

f 
Pour les mores de families nombreuses 

LE   CONCERT  DU  JARDIN   VAUBAN 
Un public nombreux s'etait rendu hier apree- 

midi, a 3 heures, 'au Jardin Vasiban, pouir as- 
sister au concert donne au profit des Meres de 
Families Nomlweuse*, par la Musique de la ire 
division d'mfanterie, diri|g^e par M. Bernard, 
chtef de  musique du   43e regiment d'infaaterie. 

Au programme : « L'ArlA»ienne », de Bizet; 
« Warther », de Massenett a hit Mousmee », de 
L. Ganne; « Lakme », <je L. Delibes; « • Mi- 
reille >r, de Gounod; « Sylvia », I'exquie baliet 
de L. DelibeSj et divers autres morceaux qui, 
tous, furent fort applaudis, par un public 
charme de se retrouver dans le cadre printan- 
nier qu'» forme le jardin Vauban a cette epbque 
de I'a'nnee. 

Des   jeunes   filles   et   dies   jeunes   gen*  ven- 
daient  des insignes au  profit des  Mer?s de Fa- 
milies.  La   vente, d'apres 
ble. a du  etre fructueuise 

musique execute une marche funebre ei 
M. Leclercq, vice-president, prend ensuite . la 
parole. II remercie la* population et la muni- 
cipaltie de leur concouxs pecumier. Apres avoir 
rendu hommage aux soldats couches dans la 
tombe, il remct le monument a la commune. 

Le citoyen Delzenne, nuke, au 10m de la 
municipalite, remercie la Fanfare et la popu- 
lation de 1'hommage qu'elles rendeint a noi 
morts. Nous venons saluer cette tombe, dit-il, 
«t nous prenons rengagement de nous souvenir 
toujoura. Dormez en paix, camaradee, nous au- 
rons a cceur de vous prouver notre recon>nais- 
sance. 

M. Con vain, direeteur de 1'Institution des 
Sourds et Miiets de Bonchim. s'adresisant a ses 
eleves, l^ur donn.- en exemple, les soldet« qui 
ont sacrifie leur vie pour la patrie et au nom 
du^ personnel et des eleves de retablissemeot 
qu'il dirige, il leur adresse un hommage dign^ 
de  leurs  sacrifices. 

La ceremonie terminee, la foule defila Jente. 
ment a travers la campagne, en se rememoramt 
!a eanglante journee que fut pour la commune 
le 5 octobre 1914, date qui rf»tera memorable 
a  jamais pour  les  habitants  de Bonchin. 

UNE RONDELLE QUI BLESSE. • M. Florent 
Lesy, 42 ans. gargon brassour, demeurant & 

si desert, et ce ne j Tress in, au service de M. Corman-Vadnamme, 
brassour a Fives-Lilie, descs-ndatt, avec l'aide 
d'un anitire garcon, line rondelle de Mere en la 
cave de l'estami(nert sis en lace de NtethMMt 
des Sfjurd's et Muete. 

L'une dea cordts ayant giisse, M. Lesy qui se 
trouvait sous le fOt recjut ceiui-ci sur la jambe. 
II fut roieve dans un etat pitoyable. le jambe 
droito brisee en plusieurs endroits. Le blesse 
a t$b transporte a 'Hopital Sein .-Sanveur de 
Liile, en voiture automobile. 

viTons cpii sten sont 

ce  qu'il  nous   a sem- 

LES BLANCHISSEURS PROTESTENT 
ILS  SELEVENT CONTRE   LE  PRIX 

DU   CHARBON 
L'Association Amicale les Blanchisseurs de 

.larrondiesement de Lille a envoye au Prefet la 
lettre suKante 

Monsieur le Prefet <\u Nord, 
L'.AsSsX'iaHion   AmaDak 

rarrutidiscement de Lille 
giquement  contre   la  hsa 
charbons. 

Acttiellement, la Blancl^isserie voit ses cliar 
bons fat lures rendus franlco au prix de 3!>^ fr. 
la tonne. 

En 1914, ces mimes 
superieure. etaient pajes 
moins cher. 

Les produits servant au 
10 (ois plus. 

La main-d'oeuvre coule i 
La clientele paie 3 /ois 

treignant de plus eii plus 
Pour  sa  vitalite.    rAasAciatioi Amicale    des 

Blanch isseurs  de  larrondissement   de   Lille  de- 
mande A M. le Prefet du 

des Bianoh isseurs de 
ient a protester ener- 
iMe   exh-«rbitante   des 

oharbons.   de   qualii<i 
21  /;-.   .i0, sdt  IS  (ois 

Ncnchissage  content 

(ois plus. 
plus, tout en se res. 

Nord de vouloir bien 
intervenir en sa' faveur pre* des Services compe- 
tent.s,*a seule fin que cettej industrie soit classee 
dans "ne categoric lui permettant de payer ses 
oharbons nioins chers. 

.-jt une sensible ameilonition n'intervieiit pas, 
dans le couf des charbons, la Blanchisserie de 
linge, qui ne fafbrique.rieiji, nc vend rien e^ne 

' travaille qu'a facon pour, une clientele dont' la 
Blanchisserie nest pits indispensable, va se voir" 
obligee de fermer se* porl^s.   . 

Nous conservons neannioihs bon espou" que 
par votre haute influence Une solution meilleure 
interviendra pour la vitaUie de cette importante 
industrie du Blanchissage du linge qui dessert 
toutes les laborieuses populations de Lille, Roii- 
baix, Tourcoing. 

Veuillez agreer, etc... 
Le secretaire.   A.   DESOL6RY. 

Le pr|;sid*->nt, G. GuLBDIN. 
mt*   » • 

Une r^ponse du Ministre 
il notre atni Saint- Venant 

Saint-Venaan. depute, natrpe^le au Ministre de 
la Justice, les termes de liarticle 4 du deorei du 
6 fftvTier 1919, relatif au ppcule aux families des 
mitlrtalras morts rour la France, et demand© si I*: 
preenspetw de I>jlle a le drojt de nifuser la requite 
pfesea«iSe sun- paioter Ubre et exempte de tous 
frale, lottKiu'Hl s'agit d'un p^rso* (question du 33 
mars 1920). 

RCPONSE • H resuite de l'emroete 4 laaueUe 
It a At* procede. que le Parquet de Lfflo met a. 
la disposition des interessesl des umprimSs sur pa- 
pier llbre pour la redaction des enrfiuetes eii rie- 
©h&tnce et en atta'ttrutlcm du droit au pecinle des 
•milltaiires decedes. Ce pajreruet paralt done se con- 
JorineT *ux d*spoa*ttons d«| Tarttele 4 du dftc.ret 
du 6 (evriear 1919, qui dispense de timbre fes actes 
de cette nature. 

     ai»     

OuVerture du Concours 
POUR LE PLAN D'AMENAGEMENT 

ET D'EXTENSION DE LILLE 
On nous communique die Ia Mairie le texte db 

I'affiche qui va etre posee, annoncant l'ouver- 
fcure du plan d'amenagenient et d'extension de 
la vi-Ue de Li He.  EHe est ains* comcue : 

La ville de Liille ouvrel un concours public 
en vue de l'etablissemenit d'un plan d'amena- 
gement, d'embeliissement eit d'extension, en 
conformity  de la  loi du  i4 mars  1919. ., 

Le concours sera ouvesjt le i5 mai 1020 ;' 1* 
sera  clos le  i5 octcJjrc   1920. 

Les concurrents ou lenirs mandataires awto- 
ssses pourront, a partir du i5 mii 1920, retirer 
a l'HAtel de Vill* (direction des Travaux muni- 
cipaux), le projji-ammfe du concours et les do- 
cuments annexes conitre .la versement de la 
somme de trois cents fiuncs qua dameurexa 
acquisei a la Viile, sauf rpmboursMnent de i5o 
francs aux concurrents qui aurcntt pris part 
effectivement au concours. Les demamdes par 
correspondanoe sont egaA*memt admrses : «les 
dofven* etre adresrees a M. le Maire de LiJle 
(Diaiection des Travaux municipaux) et conterair 
un mandst pewial ou cheque da 3oo francs. 

Des primes, variant de 3.000 a 3o.ooo francs, 
son* mjses a la disposition du Jury, pour affec- 
tation aux pro jets classes, ou pour acquisition 
de pro jets inter-easants, / en leurs details, quoi- 
que non classes; leur montent total est de 
128.000 francs. 
• Le concours eat ouvert entre ies Francaie et 
rossortissant's des puissances alliees ou asscr-ees 
du f«Mwn* partie die 1« SocdwM Ae» Nation*. 

LA   MADELEINE 

LE 1" MAI 
Le ler Mai fut oelebre a La Madeleine avec tout 

le calme et la dignite qui convenaient en ce 
jour. 

Les eamarades ayant reipondu a l'appel de 
leurs organisations syndicales assisterent aux 
manifestations de Lille et de Marcq-en-Baroeul, et 
le soir tous se retrouvaient reunis au siege, rue 
de Lille, pour y entendre un conert des plus 
reussis. 

Apres un* magistrate ouverture pour piano, 
executee par le compositeur P. Monte, on eut 
la joie d applaudir et de bisser tour a tour Mile 
A. Detelder. jeune artiste de 14 ans : M. P. Hic- 
tocq, agreable tenor; Mile L. Dezutter, M. Ar- 
mand, Mite Raymonde, M. Ed. PouUle, baryton, 
et Mile Leblanc, ainsi que Mme et M. Pamard, 
tres goutes   dans  leurs  duos. 

Le comique Chony dilata la rate des plus mo- 
roses   par.ses  nombreuses   ehansonnetfes. 

Enlre la premiere et la deuxieme partie, le 
camarade l^breton tit une causerie familiale sur 
le ler Mai; apr^s avoir rapidement fait l'histori- 
quc de cjaLbe-aournf*, et apporte un souvenir emu 
aux viclimes do Fourmies et de celles du der- 
nier ler Mai, il flt constater les dcsultats obte- 
nus el exposa l'objet <\es reclamations a l'ordre 
du jour; tl termina en engageant les travailleurs 
a suivre avec discipline les directives de leurs or- 
ganisations syndicates, a apporter leur con- 
cours le phis devoue h ia section et fermine par 
un chaleureux appel aux meres de families pre- 
sentes pour qu'elles donnent h teurs enfants l'e- 
ducation sociale, gage d'une Societe future meil- 
leiuv. 

Uv' nombreuses adhesions furent recueillies ei 
lbn se donna render-vous pour la prochaine et 
fraternelle reunion. 

LE R.-\\"FTAILLEMENT DL  11 AU 22 MAI. • 
Cafe..256 grammes, popr 2 fr. 45. • Sucre en 
morceaux. 350 gr. pour 1 fr. 30.•Lait, ,, Nestle »# 
1 bofte pour t fr. 50. • Biz, 500 gr. pour 1 fr. IQI 
• Cacao, 500 gr. pour i fr. 50. • Pois sees, 501 
gr. pour i) fr. 65. • Fromage de Hollande. k; 
kilo 10 fr. • Yeilleuses, la piece 0 fr. 10. •• 
Yonte libr* de beurre pur et naturel, l^icllo 11 fr. 
La boite dc 5 kilos  brut,  45  fir. 

LAMBERSART 
RAYITAILLEVIFNT   DU   10   AU   21   MAI.   • 

.Sucre en morooaux. 750 gr. 2.55 • Cafe brule, 
400 gr. 3.90 • Snindoux. 200 gr. 1.95 • Lett 
Nr. S. la boKe. 1.85 • Cacao, la ration de 250 A. 
1.00. • Total per bmK-he  : It »5. 

Se  munir   do   la   carte  d'aftmeniation 
cartes de swore. 

A I'occasion dse la fete de l'Asoensaon, Les per- 
sooneB devant etre servies le jeudi 13, le seroni 
le vendredi JV, apres-midi (de 2 heures h 4 
heures]  numeros- 1501  a  20CO. , 

LOMME 

et  des 

A LA C^ISSE ! • Le paiement des ^locations 
militaires aura Iteu mercredi procham 12 mai, de 
f> heures a midi, et de 2 heures a 4 heures. 

II sera pave le meme jour une allocation de 20 
francs par PuDiHe do la Nation, don des Alsa- 
caens-Lorrain?. 

HELLEMMES 
CHEZ LES SAPEUKS-POMPIERS 

A 1'occasion de la recente nomination du lieu- 
tenant *>tiens et du sous-lieutenant Seghere, la 
municipaJite recevait hier matin a la mairie h 
compag-me des sapeurs-pompiers, sous le eooa- 
mandement du capitaine Haignere. 

Le citoyen Hentges,* maire, entoure de aej 
adjoint* Delorme et# Mayer, et des conseiHen 
munkapaux, present* lies deux notrveaux pro- 
mus a leur compagnie et leur adresse ses fefksl. 
tatians       ^ ' 

Hentges se montra setisfait de ce que beau- 
coup de jeunes gens avaient repondu a l'a{^)a 
pour combler ies v;des fa its per la guerre, rl 
a^stiTa la compagnie de l'entier devouement de 
ta municipaiJite et l-'informa que le Conseil avait 
vote I'achia-t d'une moto-pampe et que, prochai- 
nemeni, il sera statue pour le remptecenxnt 
de  1'habiWwment   enleve  par  les Boohes. 

Le capitaine Haignere remeroia la munioipa- 
lite et lui notifia qu'olle pouvait toujours comp- 
ter sur la compagnie, au premier appel, on cai 
de   sindstre. 

On trinque ensui*? a la prosperite des sapeurs« 
pompiers. 

LOOS 
PASSEZ A  LA  CAISSE. • Le paiement •» 

•allocations militaires aura lieu Iundi 10 mai   de 
neuf heuoes a midi. II sera procede le meme jour 
au paiemfnt d'un don  de 20 francs par enfant 
pupflle de le Nation. 

Le paiement du don des Alsaciens-Lorrains 
aura lieu ul-erieurement, les etate n'etant pas 
encore parvenus. 

SEBIE D'ACCIDENTS. • Bn portent un bao 
de ament dans les rhantiers des etablissemente 
Kutiman, le journalier Louis Goupee, 18 ana, 
derneurant a Loos, cite Maifingent, 5. est tombe 
et s'est Messe au pied gauche. 15 lours de 
repos. 
• A 1'usine Kullman, le varouieur Charles 

Danreker, 27 ans, derneurant a Lomme, rue du 
\*araie. sest fait une felure au- perone de ia 
jambe droite, en dresser* un tre*eau. Un mois 
de repos. 
• Dans  les   cbantiere   de M.  Roussin   entre- 

preneur, un wagonnet se renversa sur 1'ouvtier 
WaTOcmiez Desire,   manoeuvre,  o>ur   Dorelines 
et lui  fracture  la jambe droite. Trois  mois  de 
repos. 

RAVITAILLEMENT   du   10   AU   15   M.AI    • 
&JK- ifllwMwii. 1.25 - Une boite da'latt 
NeaMe 2.50 • Haricots, le kilo 0.50 • Taplooa. 
4 fr. le kilo • Mokalne. 0.50 le kilo • Lerura! 
0.50 le paquet • SemeBes. 1 fr. la paire 
• Vendredi 14 mai, distribution da lait «M 

weiUBwte ei «ofente, la  boHe «.«. 
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